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I nous voulons nous conformer & l’esprit de l’Eglise pendant 
ce saint temps, nous avons deux choses à faire: la première,, 
c'est d’entrer dans de vrais sentiments de pénitence ; la 

seconde, c’est de nous appliquer à méditer et h honorer le grandi 
mystère de l’incarnation.

Pénitence ! C’est par là que les prophètes disposaient le peuple de 
Dieu à la venue du Messie. C’est par là que saint Jean-Baptiste, son 
précurseur, ouvre sa mission. “ Faites pénitence, disait-il ; faites de 
dignes fruits de pénitence. ” C’est donc par là que nous devons aussi: 
préparer nos cœurs au Seigneur.

La pénitence implique d’abord la détestation et la fuite du péché, 
iie nous contentons pas d’éviter le péché mortel qui sépare l’Ame de 
Dieu et en bannit le Saint-Esprit étendons notre aversion jusqu’aux 
moindres péchés véniels commis de propos délibéré : ces sortes de 
fautes mettent obstacles aux opérations de la grâce et contristent le 
cœur de Dieu.

Appliquons-nous de plus en plus à déraciner nos mauvais pen
chants. Celui qui ne met pas tous ses soins à les réprimer, s'expose à 
faire de nouvelles chutes, “ Les montagnes et les collines seront 
abaissées, disait le prophète Isa» ; les vallées seront comblées ; on 
redressera les chemins tortueux, et on aplanira les chemins rabo
teux. ” Quand on attend la visite d’un grand personnage, on ne 
manque pas de réparer le chemin par oit il doit passer. L’esprit de 
pénitence doit noos porter de môme à l’amendement de nos défauts. 
Si c’est l’orgueil qui domine en nous, qu’il fasse place à l’humilité. 
Abaissons ces hauteurs, cette fierté naturelle, cet amour-propre, 
cette estime déréglée de nous-mêmes, qui nous enfle de notre pré
tendu mérite et nous rendent si susceptibles. Ces montagnes arrête
raient et détourneraient le cours des grâces. Jésus enfant ne respire 
qu’humilité et simplicité ; il porte ses regards sur les humbles et les 
détourne des cœurs superbes. Il n’est pas né au Capitole, ni même 
sur la sainte montagne de Sion, mais dan» une caverne et, pour 
ainsi dire, sous terre.

Pour nous rendre maîtres de nos passion», pour expier nos fautes 
passées, la mortification des sens est indispensable. Bans nous im-


